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La Chaire Unesco 
Education à la transition 
environnementale
en Méditerranée se tient 
en parallèle au projet 
Alter Méditerranée de 
la Saison Méditerranée en 
association avec le réseau 
international Tethys 
et propose de 14h à 16h, 
l’Agora des Jeunes.

Elle adosse à cet évènement sa 
première manifestation scientifique et 
pédagogique :

• Le 20 mai, amphi C, au Pharo 
(Marseille) : Voies/Voix de la 
Méditerranée : chemins éducatifs 
à la transition environnementale en 
Méditerranée, en partenariat avec 
l’association Neede

• Le 21 mai, amphi Gastaut, au 
Pharo, (Marseille) : Ecomorphoses 
Méditerranéennes : récits, fictions 
et éducation, en partenariat 
avec le Groupe d’Etudes et de 
Recherche Communication, 
Environnement, Sciences et 
Société de la Société française des 
Sciences de l’information et de la 
communication.

La Méditerranée est un hot spot de 
biodiversité mondial, elle est aussi 
l’un des espaces les plus fragilisés 
et soumis aux aléas climatiques et à 
leurs conséquences sociétales.

Ces deux journées ont pour objectifs 
d’aborder la question de l’Autre, au 
sens du rapport humain/non humain, 
du patrimoine naturel, culturel, 
symbolique et ontologique partagé 
autour du vivant des deux côtés des 
rives de la Méditerranéenne – mais 
également des impacts sociaux et 
sociétaux de ces questions, et des 
bouleversements que cela implique 
concernant ce vaste territoire, ses 
habitants et ses organisations (avec 
leurs particularités culturelles, 
linguistiques et sociales).

Comment raconter et d’écouter 
cette relation à un vivant partagé 
construite au fil des siècles, et qui 
constitue une histoire commune à 
redécouvrir, à protéger mais aussi à 
faire progresser, voire à réinventer ? 
En accord avec la thématique 
des Utopies spéculatives de 
Saison Méditerranée, le chemin 
de la fiction et des récits pour 
mieux parvenir à faire culture 
commune, et plus précisément, 
la question des solidarités et 

pratiques collectives autour de la 
préservation sera abordée dans ces 
multiples dimensions éducatives 
et communicationnelles, croisée 
à la question des héritages et 
de symboliques communes et 
méditerranéennes. 

La question des transformations 
socio-environnementales par les 
récits, considérées comme autant 
de voix et voies du vivant, est ici 
envisagée comme un moyen de 
nous projeter vers les solutions et 
la protection e�ective du vivant en 
Méditerranée.

Dans le cadre de la Chaire UNESCO, 
un travail de déclinaison pédagogique 
parallèle va être privilégié sous 
toutes ses formes et se poursuivra 
après cette manifestation. Il couvrira, 
d’une manière très large, le spectre 
didactique prévu par la Chaire, 
de la petite section de maternelle 
jusqu’à l’Université du temps libre, 
de la formation initiale à la formation 
continue.

Chaire UNESCO Éducation à la transition 
environnementale en Méditerranée

20 — 21 mai 2026
Le Pharo, Marseille
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Mercredi 20 mai 

Voix/Voies 
de la Méditerranée 
Aix Marseille Université,
en partenariat avec l’association 
Neede 

Amphithéâtre C

Aix Marseille Université
58, boulevard Charles Livon
13007 Marseille

Accueil 

9h00
Amphithéâtre C

Accueil et ouverture par Céline 
Pascual Espuny, vice-présidente 
Développement Durable Aix Marseille 
Université, Chaire UNESCO Éducation 
à la transition environnementale en
Méditerranée, et Bernard Mossé, 
responsable scientifique et 
pédagogique de l’association NEEDE.

Table-ronde 
La science au service de 
l’éducation environnementale

9h05

Une première table ronde qui réunit 
des chercheurs en sciences de 
l’éducation environnementale et 
des experts pour se projeter dans 
les grands défis éducationnels 
de demain : quelle pédagogie et 
quelles visées éducatives pour 
aborder la question complexe et 
parfois anxiogène de la transition 
écologique ? Comment articuler 
science et enseignement ?

9h05

Quel enseignement 
de l’agro(-)écologie face aux 
urgences climatiques dans les 
formations agronomiques ?

Véronique Chalando, Aix-Marseille 
Université, laboratoire LPED

Cadre curriculaire pour
 la formation agricole face aux 
urgences climatiques. Dans un 
contexte global qui remet en cause 
l’habitabilité de la Terre, comment 
l’enseignement, et en particulier l’IUT, 
se positionne-t-il par rapport 
à l’agro(-)écologie ? Entre injonctions 
institutionnelles et attentes du monde 
professionnel, quel enseignement 
pour quelle agriculture demain ?

9h20

Éducation au développement 
durable (EDD) et transition 
écologique pour un développement 
soutenable (TEDS), quelles finalités 
éducatives ? Quels objectifs 
pédagogiques ?

Frédéric Leterme, Aix-Marseille 
Université, laboratoire ADEF

Présentation de quelques extraits 
d’un travail doctoral en cours 
qui questionne l’évaluation des 
éducations transversales dans 
des visées transformatives : 
dans quelles visées éducatives se 
situent les actions d’enseignants 
du second degré et du supérieur ?
Quels sont leurs objectifs 
pédagogiques ? Quel modèle 
innovant d’évaluation peut-on 
proposer ?

9h35

Gaëll Mainguy, Learning Planet 
Institute, Directeur général

En s’appuyant sur l’expérience du 
projet in the MOOD for Climate Action, 
Gaëll Mainguy illustrera comment 
la Learning Planet Academy outille 
les apprenants pour apprendre 
les transitions environnementales. 
Il permet de décrypter la complexité 
systémique du climat tout en 
développant des compétences clés 
(pensée systémique, leadership, 
entrepreneuriat social) pour mettre 
en œuvre des solutions locales 
à impact réel.

9h50

Alix Thullier, IRD, chargée de 
médiation scientifique

L’IRD place le lien entre science et 
société au coeur de sa stratégie. 
Il déploie ainsi, à travers le monde, 
de nombreux projets pédagogiques 
basés sur la démarche scientifique 
pour former les jeunes aux enjeux de 
la transition environnementale et les 
accompagner dans la construction de 
leur éco-citoyenneté. 
Les Clubs Jeunes Océans, présents 
notamment au Maroc, en Tunisie 
et en France en partenariat 
avec l’ONG Surfrider Europe, en 
o�rent une illustration concrète : 
combinant sensibilisation aux enjeux 
océaniques, démarches
expérimentales et élaboration de 
recommandations, ils engagent 
les jeunes dans une dynamique 
citoyenne en faveur de la protection 
des mers et océans et du 
développement durable.

Séquence Zoom

10h15

Un temps de zoom sur des initiatives 
particulièrement innovantes sur 
notre territoire, interdisciplinaires, 
participatives, entre recherche et 
action... ou comment construire des
dispositifs pédagogiques 
ancrés su les problématiques 
environnementales locales
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10h15

Le Parlement de la Méditerranée : 
actions en faveur de la protection et 
de la défense des espèces vivantes 
en Méditerranée.

Victor David, juriste, spécialiste 
de l’environnement, chargé de 
Recherches IRD et Membre
de l’Institut Méditerranéen de 
Biodiversité et d’Écologie (IMBE) 
Marseille.

Ce chercheur engagé dans la 
protection et la reconnaissance 
juridique des espèces et des espaces 
menacés a permis la mise en place 
d’un Code de l’environnement 
appliqué à la Nouvelle-Calédonie. 
Son combat aujourd’hui est 
la reconnaissance de la Mer 
Méditerranée comme entité naturelle 
juridique. Il a participé à l’expérience 
du Parlement du Vivant en Dracénie.

10h30

Le Parlement du vivant en Dracénie : 
actions en faveur de la protection et 
de la défense des espèces vivantes 
en Dracénie.

Anthony Patheron, Delphine Orlando 
directeur et chargée de mission de 
la Fabrique des Transitions et de la 
Prospective DPVA.

Avec l’association NEEDE, ils ont 
conçu, créé et animé le Parlement 
du vivant, un dispositif pour lequel 
une vingtaine de jeunes de 15 à 25 
ans ont élaboré durant une année 
des propositions pour protéger 
les espèces et les espaces de leur 
territoire et les représenter auprès 
des élus locaux.

10h45

Des dispositifs pour former des 
étudiants futurs enseignants 
au service de l’éducation au 
développement durable.

Solenne Albertini, Aix-Marseille 
Université, INSPE, Corinne Jegou, 
Aix-Marseille Université, INSPE

Au sein de l’INSPE, la formation des 
étudiants repose sur un double enjeu : 
apprendre et faire apprendre. 
Un travail d’équipe essentiel permet 
de concevoir et de mettre en 
œuvre des actions et des projets 
visant à la fois l’épanouissement et 
l’engagement des étudiants, ainsi 
que le développement de leurs 
compétences professionnelles en 
tant que futurs enseignants.

Pause café

11h00

Table ronde
Médiation et éducation 
à la transition écologique
en Méditerranée, 
regards croisés

11h20

Une deuxième table-ronde où se 
croisent les regards entre institutions 
rectorat et associations, toutes 
engagées dans l’éducation à 
l’environnement sur le territoire. 
Les nombreuses initiatives 
développées sont inspirantes !

Olivier Jean, chargé de mission 
Fertiles rencontres EED, Direction 
Expertise et Médiation 
environnementale, Métropole Aix-
Marseille-Provence 

Antoine Nicault, directeur  
du GREC Sud 

Pierre-Olivier Thébault  
et Nathalie Topalian, inspecteurs 
d’académie, chefs de mission 
académique EDD du Rectorat  
Aix-Marseille 

Cyprien Fonvielle, Directeur  
de Neede

Repas

12h30
Salle des Voûtes

Agora des jeunes, dans le 
cadre d’Alter-Méditerranée, 
un projet amU labellisé 
Institut français, 
Saison Méditerranée 2026

14h00
Amphithéâtre Gastaut

Pause café

16h00



8

Le réseau ORBICOM

16h15

Magda Fusaro (en visio), professeure 
d’université, secrétaire générale du 
réseau ORBICOM, UNESCO.  
De décembre 2006 à mars 2018, elle 
a été titulaire de la Chaire UNESCO 
en communication et technologies 
pour  le développement, et rectrice de 
l’Université du Québec à Montréal
(UQAM) entre janvier 2018 et avril 2023.

Projection de la Bulle Bleue 
et débat avec l’auteure

16h45

Biologiste de formation universitaire, 
Andréa Haug est spécialisée 
dans le rapport de l’humain à son 
environnement naturel et artificiel. 
Devenue journaliste scientifique en 
presse écrite puis réalisatrice de 
documentaire, elle compte parmi 
les films qu’elle a écrits et réalisés 
des oeuvres engagées sur les droits 
humains et la déforestation (Green 
Card sous les Tropiques - Les Penans 
abattent leur dernière carte), la 
solidarité (Pompiers Sans Frontières : 
20 ans d’engagement ici et dans le 
monde), la science au service de 
la protection de la nature (webdoc 
www.biodiv-laos.fr en compétition 
du Festival international du film de 
l’environnement, la série scientifique 
Sous la surface avec RFI et l’IRD...) 
ou au service d’un mieux-être après 
la maladie (La Bulle Bleue).

Conclusion 
et fin du séminaire 

18h00

Jeudi 21 mai 

Ecomorphoses 
méditerranéennes 
Aix Marseille Université,
en partenariat avec avec le Groupe 
d’études et de recherche Commenss :
Communication, environnement, 
science et société

Amphithéâtre Gastaut

Aix Marseille Université
58, boulevard Charles Livon
13007 Marseille

Envisager notre communication sur le 
vivant non-humain conduit à réfléchir 
et analyser notre rapport à un vivant 
primordial des écosystèmes, qui 
revêt une importance symbolique, 
environnementale, sociétale, 
économique, culturelle. 
Par l’étude de la communication, 
ce sont di�érents axes émergent, 
tels que l’évolution de la vision 
naturaliste (telle que théorisée 
par Philippe Descola), la question 
des récits du rapport au vivant, 
et notamment les questions 
symboliques et mythologiques 
comme autant d’éléments de 
mémoire ; celle des territoires 
et leurs visions partagées de part 
et d’autre de la Méditerranée, 
la question des apports artistiques 

et la question du rapport au corps et 
aux émotions, la remédiation de la 
culture par la nature, les questions de 
normalisation et d’institutionnalisation 
de notre rapport au vivant incluant 
les di�érents acteurs, tels que les 
Parcs Nationaux ou régionaux 
ou les ensembles transfrontaliers, 
les mutations du rapport à la norme 
et d’autorégulation dans le rapport 
au vivant, les questions d’édu-
communication, les questions 
politiques, associatives mais aussi 
marchandes….

Ouverture du séminaire

9h00
Amphithéâtre Gastaut

Céline Pascual Espuny, IMSIC, 
Aix Marseille Université, Chaire 
UNESCO Education à la transition 
environnementale en Méditerranée

Andrea Catellani, Université 
Catholique de Louvain

Albin Wagener, Université Catholique 
de Lille
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Conférence plénière

9h15

Les récits comme leviers de 
transition socio-environnementale : 
l’exemple méditerranéen
en France

Albin Wagener, Professeur des 
Universités, Université catholique 
de Lille

Les actions de transition 
socio-environnementale 
sont accompagnées par des 
représentations, des imaginaires 
et des prises de conscience qui 
structurent des récits concrets. 
Ces récits ne sont pas envisagés 
ici comme de pures formules 
linguistiques désincarnées, mais bel 
et bien comme des capacités à faire 
sens d’histoires pratiques, concrètes 
et incarnées dans des territoires, 
mises en œuvre par des acteurs 
engagés. 
En nous aidant de l’analyse de 
discours lexicométrique et en 
nous appuyant sur une étude 
nationale réalisée pour l’ADEME, 
nous exposerons la situation des 
territoires méditerranéens nationaux 
concernant la mise en récit d’actions 
de transition - notamment dans le 
Sud-Est, et sans oublier la Corse. 
Ces spécificités donne des 
indicateurs culturels sérieux sur 
la manière de pouvoir imaginer 
des leviers d’action pour les 
communautés locales.

10h00

« Education Room » 
en guise de pause café

Plus qu’une pause café, moins 
qu’un atelier : ce temps est dédié à 
l’échange approfondi entre
professionnels de la médiation 
scientifique, éducateurs à 
l’environnement et scientifiques.

11h00

Sciences de l’information et de 
la communication, environnement, 
questions sociétales vives

Céline Pascual Espuny, professeure 
des universités, IMSIC, Aix-Marseille 
Université, Chaire UNESCO Éducation 
à la transition environnementale en 
Méditerranée

La prise de conscience d’une urgence 
environnementale dans l’espace 
public a près d’un demi-siècle 
d’existence. Cinquante années où 
se sont suivies les alertes, où s’est 
construit un très vaste mouvement 
scientifique, où des alternatives sont 
nées.
L’urgence est bien là, établie, mais 
l’inertie qui lui répond sidère ceux 
qui s’engagent autant qu’elle sied à 
ceux, indi�érents, qui la dénient ou 
qui s’en moquent. Le problème est 
scientifique, économique, politique, 
mais il est aussi communicationnel. 
Au coeur des humanités 
environnementales, les sciences de 

l’information et de la communication 
ont leur part à jouer et elles ont 
également des solutions à proposer. 
L’urgence environnementale est 
analysée à l’aune de sa circulation 
dans l’espace public et nous 
proposons une approche plus 
opérationnelle, en travaillant sur le 
concept de cristallisation.

11h30

L’EMI par le faire en médiation 
artistique : retour d’une enquête 
en collège autour de la pollution 
des océans

Pauline Escande Gauquié, 
professeure des universités, GRIPIC, 
Université Paris Sorbonne

Le rapport final des États généraux 
de l’Information (EGI)1 a été remis 
en France le 12 septembre 2024, 
après des travaux menés par un 
comité de pilotage indépendant, avec 
des consultations citoyennes, des 
auditions d’experts et des groupes 
de travail. L’EMI ne doit plus être vue 
comme une simple matière scolaire 
complémentaire mais comme un 
enjeu de « salut démocratique » 
prioritaire. C’est dans ce contexte 
que le terrain a été mené auprès d’un 
public de collégiens. Les questions 
posées en amont de l’enquête 
étaient les suivantes : que font les 
enseignants qui portent de l’EMI dans 
leur salle de classe ? dans quelles 
conditions travaillent-ils ? comment 
utilisent-ils des outils créatifs afin 

de lutter contre la désinformation 
? Pour y répondre, une enquête de 
terrain qualitative en observation 
,participante a été faite en 2024 dans 
un collège situé dans une zone de 
grande diversité ,sociale, le collège 
d’Épine Guyon à Franconville (Ile de 
France). L’observation a été menée 
dans deux classes, au second 
semestre de l’année scolaire : une 
classe de quatrième (25 élèves) et 
une classe de troisième (27 élèves). 
L’EMI y est portée par un enseignant 
d’arts plastiques et une professeure 
documentaliste autour de la 
désinformation sur la thématique de 
la pollution des océans.

Repas

12h00
Salle des Voûtes
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Temps scientifique : 
Qualifier le lien au vivant

13h00 — 14h30

Hiérarchiser le vivant : 
le cas des animaux dits de 
compagnie. Entre attachement,
normalisation et exclusion

Coline Reille, doctorante, GRIPIC, 
CELSA, Université Paris Sorbonne

Les animaux dits de compagnie 
sont souvent présentés comme 
pleinement intégrés à la famille, mais 
cette appartenance repose sur des 
normes strictes qui en conditionnent 
l’accès et le maintien. À partir de 
trajectoires animales inscrites 
dans di�érents espaces physiques 
et symboliques (foyers, élevages, 
associations, cliniques vétérinaires, 
etc.), cette intervention examine 
les conditions de ces relations 
interespèces ordinaires, parfois 
marquées par l’exclusion ou la (re)
qualification de certains animaux 
comme « inadéquats ». Elle interroge 
ainsi les processus de normalisation 
qui s’appliquent à cette catégorie 
animale, en mettant en lumière les 
tensions entre a�ects, rapports de 
domination et pratiques du care.

Du décor à l’enjeu : 
réensauvager la fiction pour 
revitaliser le vivant

Audrey Bonjour, Maîtresse de 
Conférences, IMSIC, amU

Frédérique Sussfeld, Docteure, 
IMSIC

Natacha Souillard, Maitresse de 
Conférences, IMSIC amU

Anne Gagnebien, Maitresse de 
Conférences, IMSIC, Université de 
Toulon

Ce projet de recherche-action, mené 
par l’équipe IMSIC d’Aix Marseille 
Université explore comment la 
fiction cinématographique peut 
contribuer à la transition écologique 
en « réensauvagant » les films. 
S’appuyant sur l’exemple de la série 
Alex Hugo , l’étude analyse la place 
du vivant comme acteur non-humain 
dans l’écriture et le tournage. 
À travers des focus groups et des 
tables rondes financés par l’IUT, 
le séminaire « Première brique » 
a identifié cinq typologies de 
représentations de la nature, allant 
de la « nature-refuge » à la « nature 
comme enjeu ». La recherche met 
en évidence une tension entre 
approches anthropocentrées 
(nature décor) et écocentrées 
(nature sujet), soulignant le passage 
nécessaire d’une fonction esthétique 
à une dimension éthique. Le projet 
recommande des résidences 
d’écriture et la création de réseaux 

interdisciplinaires pour intégrer la 
biodiversité de manière «organique» 
dans les productions. Il s’agit avant 
tout de transformer les conflits de 
valeurs en enjeux collectifs, en évitant 
les stéréotypes paysagers pour 
rendre compte de la complexité des 
territoires et des interdépendances.

La Terre du Milieu : une vision 
écologique de J. R. R. Tolkien?

Davie Goldie, Maitre de conférences, 
amU, IMSIC

Le Seigneur des Anneaux de 
J. R. R. Tolkien est l’un des ouvrages 
les plus célèbres du XXe siècle.
 Une grande partie de sa 
reconnaissance internationale 
émerge durant les années 1960 
aux États-Unis, où son éloge de la 
vie rurale simple est adopté par le 
mouvement de la contre-culture dans 
le cadre des protestations 
anti-guerre. 
En conséquence, Tolkien est depuis 
longtemps un écrivain associé à une 
perspective écologique.
Cette conférence vise à la fois 
à examiner ses références 
écologiques et à s’interroger sur la 
mesure dans laquelle celles-ci sont 
représentées dans les adaptations 
cinématographiques de Peter 
Jackson au début des années 2000. 
Nous les étudierons sous l’angle de 
leur application dans le domaine de 
l’éducation à l’environnement.

14h30

« Education Room » 
en guise de pause café

Plus qu’une pause café, moins 
qu’un atelier : ce temps est dédié à 
l’échange approfondi entre
professionnels de la médiation 
scientifique, éducateurs à 
l’environnement et scientifiques.

Temps scientifique : 
Repenser le lien au vivant

15h30 — 17h00

Récits, expériences de nature, 
communication, imaginaires 
et transitions dans les territoires 
de moyenne montagne

Amélie Coulbaut-Lazzarini, 
Maîtresse de conférences, GRESEC, 
Université de Grenoble

Issu d’un projet de recherche et 
s’appuyant sur celui-ci, nous avons 
réalisé un ouvrage pour créer un pont 
entre la recherche et la fiction, mais 
aussi et surtout entre les humains 
et les autres vivants. Le projet a été 
financé par le Labex (laboratoire 
d’excellence) ITTEM (Innovation et 
transition territoriale en montagne) 
et a impliqué trois laboratoires de 
recherche, l’O�ce national des forêts 
et une agglomération. Ce projet 
vise à analyser comment la lecture 
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d’un court récit fictif comportant 
des éléments de l’environnement 
naturel peut influencer la capacité 
des personnes à percevoir cet 
environnement lors d’une sortie en 
montagne, par exemple.
Des contes à la recherche, notre 
projet vise à créer des liens, entre 
l’imaginaire, le rêve, la compréhension 
et la volonté d’action, en proposant 
également un détour par des aspects 
ludiques. De la recherche aux contes, 
nous faisons le pari que les apports 
scientifiques peuvent aussi renvoyer 
vers l’émerveillement et l’envie de 
raconter avec amour pour mieux 
partager les savoirs avec lesquels 
construire le monde de demain. Notre 
projet revendique une posture de 
recherche-création, qui associe les 
aspects littéraires et les objectifs de 
recherche, les uns nourrissant les 
autres.

La biodiversité, 
une “nature nombre” qui dépolitise 
l’action humaine sur la nature

Catherine Gauthier, maîtresse 
de conférence associée GRESEC 
(Université Grenoble Alpes)
conservatrice du patrimoine naturel

En communiquant sur la biodiversité, 
les acteur.trices contribuent à di�user 
une représentation de la nature 
particulière, celle d’une « nature 
nombre » technoscientifique qui sort 
du débat public la prise en charge 
politique de l’action humaine sur la 
nature.
Notre intervention s’articulera 
autour de trois axes : Tout d’abord, 
nous décrirons les enjeux liés à la 
communication sur les nombres à 
travers la notion de « communication 
nombre » (Bouchard, 2008). 
Nous expliquerons ensuite en 
quoi la biodiversité créée par les 
biologistes de la conservation est 
une « nature nombre » née du lit de 
la mathématisation de la nature par 
l’écologie scientifique. Enfin, nous 
montrerons les conséquences de ce 
type de communication : celle d’une 
dépolitisation.

La Bastide à Fruits : 
quand une association cultive 
la biodiversité en ville, la science 
et le lien social

Anne Gagnebien, Maîtresse de 
conférences, IMSIC, Université 
 de Toulon

Audrey Bonjour, Maîtresse de 
conférences IMSIC, amU

Natacha Souillard, Maîtresse de 
conférences, IMSIC, amU

Ce projet « La Bastide à Fruits », 
porté par l’ANR PAUZAFRUITS 
et l’association VVOUM, transforme 
une ancienne friche urbaine à 
Marseille en un verger scientifique 
expérimental de 4200 m². 
Il vise à concilier recherche 
en agroécologie (agroforesterie, 
agriculture syntropique, zéro phyto) 
et sciences participatives en 
impliquant directement les citoyens 
dans la conception et la gestion 
du site. Depuis 2023, chercheurs 
et habitants co-construisent un 
dispositif unique où s’articulent 
protocoles scientifiques rigoureux 
et médiation culturelle, favorisant 
la biodiversité fonctionnelle et la 
résilience urbaine. L’étude portée 
par l’IMSIC équipe 2, analyse les 
dynamiques de participation, les 
motivations des bénévoles et les 
processus de « capacitation » 
des citadins face à la transition 
écologique. 

Avec plus de 2000 participants 
aux ateliers et chantiers, le site 
ambitionne de fonctionner comme un 
laboratoire vivant 
(« Living Lab ») pour tester l’adaptation 
de l’agriculture en milieu périurbain.
L’objectif final du projet est de 
modéliser ce dispositif pour créer 
un réseau de vergers polyvalents 
(productifs, écoles, conservatoires, 
associations) et renforcer le lien 
social par le rapport au vivant.

Conclusion 
et fin du séminaire 
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